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Le « fuseau de moindre impact » (FMI), défini pour l’aménagement 
de la ligne THT 400 000 volts qui doit relier Jonquières-Saint-
Vincent (30) à la Zip de Fos impacterait fortement la préservation 
des paysages du nord de la Camargue, profondément marqués 
par l’une des plus anciennes et des plus importantes drailles de 
transhumance du sud de la France. Or, la transhumance a été 
inscrite en 2023 par l’Unesco au patrimoine culturel immatériel 
de l’humanité. La Maison de la transhumance, qui a participé 
activement à cette inscription, continue d’œuvrer pour sa 
valorisation.

Compte tenu de l’impact majeur de ce projet sur les paysages 
du territoire traversé et jusqu’ici protégé, la Maison de la 
transhumance souhaite qu’un projet enterré, proche de celui 
que propose l’ingénieur honoraire Michel Peronnet et le collectif 
STOP THT, soit privilégié.

Association Maison de la 
transhumance
Domaine du Merle 
Route d’Arles 
13300 Salon-de-Provence
T +33 6 30 51 44 63
www.transhumance.org
contact@transhumance.org

Créée en 1997, l’association 
Maison de la transhumance 
réunit des éleveurs et bergers, 
des experts de l’agriculture, de 
l’environnement et des sciences 
humaines, des opérateurs 
culturels et des élus territoriaux, 
déterminés à unir leurs compé-
tences pour assurer l’avenir de 
la grande transhumance ovine. 
Depuis 2012, elle est domiciliée 
au Domaine du Merle, propriété 
de L’Institut Agro Montpellier, au 
cœur de la plaine de la Crau.

Le point de vue
de l’Association Maison 
de la transhumance 
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Le « fuseau de moindre impact » (FMI), 
défini pour l’aménagement de la ligne THT 
400 000 volts qui doit relier Jonquières-
Saint-Vincent (30) à la Zip de Fos traverse 
le territoire de la Réserve mondiale de 
Biosphère de Camargue (MAB – Unesco) 
et sur 25 km environ, le territoire du Parc 
naturel régional de Camargue (PNRC). 
Ces protections semblaient jusqu’ici 
suffisantes pour garantir la préservation 
des paysages du nord de la Camargue, 
profondément marqués par l’une des 
plus anciennes et des plus importantes 
drailles de transhumance du sud de la 
France déjà repérée par la Maison de 
la transhumance1.  Cf. notamment « 
Pasteurs, paysages – Pastoralisme

1 en Provence-Alpes-Côte d’Azur », Actes Sud – 
Maison de la transhumance, 2016, pp. 40-41.
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Tandis que l’économie de la laine 
dominait, du Moyen Âge au XVIIIe siècle 
surtout, des transhumants l’utilisaient 
pour conduire leurs troupeaux dans les 
estivages des Cévennes1. D’autres la 
prenaient pour estiver dans les Alpes, 
en remontant par la rive droite du Rhône 
qu’ils franchissaient à Pont-Saint-Esprit 
pour échapper aux taxes de l’État 
pontifical. Désaffectée, sans doute depuis 
le XVIIIe ou le XIXe siècle, l’importance 
de cette draille était telle qu’elle avait le 
statut de bien public. Elle l’a en grande 
partie conservé, apparaissant au cadastre 
d’Arles, comme propriété communale. Elle 
est l’une des rares en France - peut-être la 
seule - à avoir conservé par endroits sa 
largeur initiale (une centaine de mètres) 
et ses relargs (aires de stationnement des 
troupeaux). Elle est à ce titre l’égale des 
grandes tratturi2 de l’Italie centrale où des 
cañadas reales3, classées au patrimoine 
national de l’Espagne. 

Au Moyen Âge, cette même voie est 
empruntée par les milliers de pèlerins qui, 
de l’Europe entière gagnaient Saint-Gilles 
pour y vénérer le saint et, aujourd’hui, 
par ceux qui vont à Saint-Jacques de 
Compostelle par « La Voie d’Arles », l’un 
des quatre itinéraires du célèbre pèlerinage.

Le caractère camarguais du paysage 
auquel elle appartient, à partir du hameau de 
Gimeaux surtout, est indéniable. Tous ceux 
qui fréquentent ce territoire, randonneurs, 
pèlerins, usagers des « safari-Camargue 
», vivent là leur premier contact avec les 
paysages pastoraux de la Camargue, ses 
manades de taureaux et de chevaux et 
plus rarement aujourd’hui il est vrai, ses 
troupeaux transhumants1.`

Porteurs depuis l’époque romaine de la 
longue histoire de la fréquentation humaine 
du delta, ce paysage seraient gravement et 
définitivement atteint par une ligne de très 
haute tension et des pylônes de plus de 
50 m de haut, visibles sur des kilomètres 
à la ronde. N’y a-t-il vraiment pas d’autre 
solution ?

Arles, draille de Palun Longue, dite aussi draillasse de Saint-Gilles. 
Ph. Lionel Roux © Maison de la transhumance

1 La présence, sur le Mont Lozère, au cœur du Parc national, du Mas 
Camargues le rappelle.
2 En Italie, routes de la transhumance ovine de quelque 111 m de lar-
geur, gérées pendant des siècles par la Dogana delle pecore.
3 En Espagne, routes de la transhumance ovine de quelque 72 m de 
largeur, en usage depuis le XIIIe siècle, aujourd’hui protégées


